
D)E LA MINERVE.

- Eh ien arlez nîaheuî u li 1 e apitaie cii se

Jo e îIeînde qu'unie grâce.

-Que vouis initercédiez pour ali.1

Poul. vous ? et pourquoi?
Sý jc U'~ lclare le nom de celui qui a ourdi cette tra-

rue et duiigé cceo couplot ; je n'étais qu'Uune duple, une pauvre

luisérable dupe d' ri plus méchant quO moi.

-Je nie vous crois pas ; c'est un suiterfuge de votre part.

je suis prêt a l'affirmer soris sermlenit

-Voyons cela ; qu'iest-ce que ic'efit

Pluchon raconta de point en p)oint tout ce q1uo s'était has4se

entre lui et le docteu r Ri yard. s uliue itieiVu
L t Voub ni'assureiz que ce Il'etpiiufCisir ni-

tée à pliÀor.

-- Je k, jure.

Et V'ous Ctes prêt à ilatficrnfer Sous seruflelit

-Oui.ludiees rijetc-

-C'est bien ; si ce que vous tlt)etviijetc-

rai d'obtenir que vouts ne soyez pas pendu ; vous Qin serez

quitte pour le Pénîitentiaire,

- Mieux vaut IL Pénitentiaire que la corde 1répondit Plu-

chori eni repreniantiti peu dD ssurla nce.
Le capitaine fit entier Tour, auqutel il donna l'ordre d'aller

chercher un juge de'paix.

Je n'ai pas d'objoction de faire ma déclaration devant tini

juge de paix, niais je vous demnanderais en grâce de ne pasý

laisfpr st'Ivoii. au docteur Rivard, avant le procès> que c'est

"r ina depositiori qu'il a été arrêté.

-Si çà peut se fair'e, je vous le Promets, lui répondit le

Capitaine.
-C'oit bien, je sui.; prêt.

Qiaillejuge de paix fut ariV,é, il prit par écrit la iléposi-

ition de Pluchoî qui la signa et lfas,,rrnn Après quoi le

liuge de pax dressa un nmandat d'arrét contre le docteur Léon

Rivard, qu'il muit entre les mains du capitaine.

Le jue (1, pa,,ix rpràs avoir pris les dpstosnécessaires

contre la méî'le Coco et oc gf1,40us, dressa l'ordre de les met-

tre en prison, en attendant leur pinCéSal qu'il délivra aussi au

Ca8pitaine.

Celui-ci après avoir payé le juige de paix pour ses eervices,

'~'~le ecoduir juqu' sa %,oitire, en lui recommlandlant de
ail tle rouSiene tutl ceqivnait de e passer, jusqu'a-

près l'arres~tatio~n du docteur Rivard. Le capitaine était fourt

111i4hfit d'avoir réussi nuu delà de ses espéraficesJ, enr Plu-

thon lui avait ap p - que le docteur luil avait fait l'1aveu , "4qu'1il

B'6tait déjà ser;i Ïn poison qui ne laissait point de traces."

Aaiitbt que Turi eut recon1duit le juge de paix, il revint

PM,' ire le capitaineO et sir Arthur y pur4les econduire chez

-'me. Regnaid~ ' Ln p. ggson par la rute royalSr rhr

pMi le capitaine de le laitser descendre chez M. le Consuil, où

'sr Thurnbull avait dlit la 'veille (iu'elleirtpasrl oée

jqt 114)ù elle ,,uétait pas, revenue depuis. Sir Arthur avitit (le

,v gile4 (rainte,, et il entra chez le C'ondul avec le cotur serré.

Ni. Liéotiard arriv9it Ohe% NMne. R',giiauid, av ec la copie dlu

Tustraieuu le fPu M. ;{iItiiolu,) au runnt où le capitainîe

dUtcendait de, votle Andrjé T,,aurioti atiendoit dans le si'h'n

E lbien ! ,q. .auî,t, quelles lifflvelles '?
- ien de bI)en particuulier, de plus (lue ima note ; manis

comme vit,, ne l'avez pas ie(,,Lc, je vais vous dire ce qlue j'ai
appris. D'abordî lisez oeci.

Il dlonna aut capitaine un nuéro dur Bulletin du matin.
- Ahi ! ahi d i le capitain e, au comble île l'étonncmeit

'La survenance d'un héritier légitime de feu M. Meunier,
et l'annulation du Testament !"1 Mtis c'est étonnant r Et ceei
doit avoir lieu

-A midi.
-Dans uuue heure

Et qui est encore au fond de toutt cec-i
-Le docteur Rivard.
- Le docteur Rivaid ! M ai, V.'est dou c, un hoitlme bien

dangereux!

Faites-moi le plaisir d'aile i d e itie mo chercher unt avocat
ha voiture est à la porte, ne pl'iez lias (le ens.

- Et, M. Lauti ut, s"OzVCZOUS quel est cet licritier, que le
doteur Ruyard veut Pousser dans la successioni de MN. Mcii-
ier ?

-- Je ne s2 trop , jai enltendu mnurrnui.er que c&étit un
fils de l M . M e1unier, âgé6 d'ure douz ie d' nié s et qu'on
avait cru mnort.

Le capuitainie se mit à réfléchiit. puis, aprè5 i quelques is-
t a i nt s , i l e p r i t :

-Encore fn nouveau crime dut docteuir Rivard ! Il veut
fa ire passer quelqii'eiîçant trouvé, pour le peCt AhpboidUse
Pierre, qui est mort à Natclitoh 's. j'étais, ainsi que M.
Meunier, à son enterinent. M. Meunier avait son extrait de
épultiure ;il en avait niême deux~ 1 AIm 1 oni, je ile rappelle,

il en déposa fne copie chez sieur ginnotaire public, Nu.
4~, rue St. Charles. Oui, C'est çà ! ln'y a qu'à la lui envoyer
denaîider.-Voulezvous y aller, M. Lauriot ? ou plutô, nonfs
attendez; mon avocat ira. Et oùà avez-vous~~ laissé le doctelir
Rivard 1

- je l'ai suivi aut sortit- de sia marison. Il était pêâ'e et agité
il entra chez tin aOi3at, avec lequel il de rendit aur gue'ue dle
la Cotir des Preuves où il signîa la pétition, qui demndait
l'annulation dun testament de M, Meunier pour enuise de sur~-
venanc e d'tiéritier ; do là, il est allé clhez M, Pluchon ; de là,
sur le muarché aux légumes, où il s'informa à unte petite fille
île la mère Coco ; de li, il entra dains un café,i où il prit uit
verre de vin, et se mit à lire les journaux, probablenuient eni
attendanît le, moment de se rendre i la cotir. J'ai laissé
qulelqu',un à tl1à place pour le veiller.

- Vous avez bien exécuité votre colmmission. Avvx,.vc,îîa
appris quelque chose de la 1f&le de l'hospice 1

- Irène de juntonville
- Oui.

- flas encore, sinont que le greffier de 41 cour crinminelle

fii promis de me donner-, lundi prochainî, une ý'a,,k île ttrel
et de p)apiers qui nuit été priedihý a awoil rc

- C'est bon. Et deI un, Liglade i
- 'Rien encore, ni des autrýes. J'aurai quelque chose à

votufs eni dire lundi, petit-étre demain.
- Je suis content de vûus, M. Leuriot no- parlonis paq de

ce que je vous aii donné ctunatin, et acceptez ceci en atten.
'lant i ce sera toujolurs une vinitotine (le piaetre9 en à Cemple,


